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Françoise* parle de son fils adolescent : d
mais lorsqu’il rentre à la maison, il va di
Françoise lui reproche ce silence, et tel ou

Mais elle souffre de cette situation et s
mauvaises fréquentations et se mette à f
multiplie les mises en garde, elle interro
demande sans cesse pourquoi il s’enferm
silence. 

Dans le même temps, Françoise participe
apprend les dégâts causés par les reproch
à « parler en je », c'est-à-dire à exprimer
besoin, ce qu’elle demande à l’autre ou c
pas dire « moi je » qu’elle s’en sortait ave

De retour chez elle, elle s’est mise à « p
raconte : « J’ai mis ce qui faisait mal à pla
elle parlait de ses émotions… Quelle ne f
répondre qu’il était là et qu’elle n’était pa

Loin de repartir s’enfermer dans sa chamb
qu’il vivait à l’école : ses copains qui lui
boire de l’alcool, l’étonnement de ses cop
voulait repartir dans la région où ils vivaie

Et depuis ce jour où Françoise a quitté 
régulier s’est réinstauré avec son fils. El
faire avec elle les démarches nécessaire
désaccord, et même parfois les limites o
juste autorité n’interrompt pas le dialog
peut être lui-même et exprimer ce qui est

Merci à toi, Françoise, et à ton fils, de
dialogue. Entre vous deux, c’est allé vite,
sentirait respecté. Ce n’est pas aussi faci
toute parole, ou bien les tensions sont si f

Et pourtant, chaque fois qu’une personn
l’autre encore dans la méfiance est surpri
possible la restauration progressive d’une
d’attendre patiemment que vienne le m
constructive.

Marc T
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epuis quelques mois, il ne parle plus. Il travaille bien à l’école, 
rectement dans sa chambre, et il n’en sort que pour manger. 
 tel de ses comportements qui ne lui conviennent pas.  

e trouve totalement démunie, craignant que son fils aie de 
aire des bêtises comme le font d’autres adolescents. Alors elle 
ge son fils pour vérifier qu’il ne fait pas de bêtises, elle lui 
e dans sa chambre. Mais elle se heurte toujours au même 

 à une formation professionnelle à la gestion de conflits. Elle y 
es et les accusations projetées sur l’autre. Elle y apprend aussi 
 ce qu’elle a perçu des faits, ce qu’elle ressent, ce dont elle a 
e qu’elle refuse… On lui avait tellement appris qu’il ne fallait 
c des « tu » accusateurs qui finissaient par tuer la relation. 

arler en je » et à exprimer ses ressentis devant son fils. Elle 
t. » Elle disait ses préoccupations, ses espoirs, ses souffrances, 
ut pas surprise de voir son fils rester là pour l’écouter, puis lui 
s toute seule avec ses difficultés.  

re comme avant, son fils s’est ensuite mis à parler aussi de ce 
 reprochent de ne pas venir avec eux fumer de la drogue ou 
ains parce qu’il n’avait pas de copine… Et puis il a dit aussi qu’il 
nt avant parce qu’il avait laissé là-bas ses meilleurs copains. 

le « tu » accusateur pour le « je » qui exprime, un dialogue 
le discute avec lui de son orientation scolaire et il accepte de 
s pour préciser cette orientation. Elle peut aussi lui dire son 
u les règles que tout parent peut poser à son enfant… Cette 
ue, mais elle s’intègre dans une relation nouvelle où chacun 
 important pour lui, dans le respect et l’écoute mutuels. 

 nous montrer qu’il est toujours possible de reprendre le 
 car ton fils était lui aussi dans l’attente d’un dialogue où il se 
le pour tout le monde : l’habitude prise de se taire a pu figer 
ortes que la méfiance ne disparaît pas du premier coup. 

e quitte les reproches pour exprimer ses propres ressentis, 
s par le changement de posture. Le moment venu, cela rendra 
 relation. Un regard bienveillant permet d’entretenir l’espoir, 
oment… et de continuer à s’exprimer de façon sereine et 
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Restaurer le dialogue
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